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DIRECTION GÉNÉRALE ŒUVRES DON BOSCO

Via della Pisana 1111 - 00163 Rome

Le Conseiller général pour la formation

Rome, 3 mars 2011
Prot. 11/0060
Au Révérend  

Délégué provincial pour la formation  
en son Siège  

Pour en donner connaissance
Au Révérend  
Père Provincial  
en son Siège  
Objet : Lecture de quelques données statistiques de l’année 2010  
Très chers Délégués,  
                               au début de chaque année, dans le Conseil général, sont étudiées les données statistiques de la Congrégation, relatives à l’année précédente. Je pense qu’il est utile qu’elles soient connues également dans les Provinces ; elles nous invitent à réfléchir ; c’est pourquoi je les soumets à votre attention.  
Formation initiale dans la Congrégation  
	Année
	Novices
(*)
	Novices
sortis 
	Nouveaux profès
(*)
	Profès temporels
sortis
	Nouveaux profès
perpétuels
	Nouveaux

profès perpétuels
abbés
	Nouveaux

profès

perpétuels
coadjuteurs
	Nouveaux 

prêtres

	2002
	607
	137
	
	231
	249
	217
	32
	262

	2003
	580
	111
	470
	225
	254
	221
	33
	218

	2004
	594
	118
	469
	211
	281
	242 + 1P
	38
	203

	2005
	621
	151
	476
	237
	249
	219 + 2P
	28
	230

	2006
	561
	137
	470
	227
	260
	221 + 2P
	37
	192

	2007
	527
	110
	424
	200
	219
	205
	14
	175

	2008
	557
	121
	417
	216
	220
	200
	20
	222

	2009
	526
	109
	436
	225
	265
	246
	19
	195

	2010
	532
	
	417
	222
	177
	161+1P
	15
	203


* Pour la lecture des trois premières colonnes, il faut faire attention à ceci. Les novices qui entrent au noviciat dans une année déterminée, font la première profession l’année suivante ; donc les novices sortis correspondent à la différence entre les novices entrés dans une année déterminée et ceux qui ont fait profession l’année suivante. Exemple : en 2002 sont entrés 607 novices et en 2003 ce sont 470 nouveaux profès qui ont fait profession ; donc la différence entre les novices entrés en 2002, au nombre de 607, et les novices qui ont fait profession l’année suivante 2003, au nombre de 470, est de 137 novices ; ce nombre est mis dans la colonne “novices sortis” sur la ligne qui concerne l’année 2002. En 2010 sont entrés 532 novices ; mais nous connaîtrons le nombre des nouveaux profès, et donc des novices sortis, à la fin de 2011.  
Formation permanente dans la Congrégation  
	Année
	Profès perpétuels abbés sortis
	Profès perpétuels coadjuteurs sortis
	Dispense célibat diacres
	Dispense célibat prêtres
	Exclaus-tration
	Sécularis. praevio experimento
	Sécularis.

simpliciter
	Démission

	2002
	8
	12
	3
	15
	18
	7
	11
	24

	2003
	10
	14
	4
	11
	10
	3
	10
	25

	2004
	14
	15
	3
	20
	14
	9
	12
	26

	2005
	11
	15
	1
	15
	10
	9
	10
	26

	2006
	13
	10
	3
	27
	11
	11
	11
	26

	2007
	15
	11
	3
	18
	9
	12
	18
	24

	2008
	8
	6
	5
	18
	5
	12
	14
	24

	2009
	12
	13
	2
	9
	6
	14
	10
	36

	2010
	9
	9
	1
	11
	0
	29
	8
	38


* Pour la lecture des colonnes qui concernent les dispenses du célibat, les sécularisations et les démissions, les nombres ne concernent pas ceux pour lesquels dans une année déterminée la demande a été présentée, mais ceux pour lesquels, en cette année déterminée, la démarche a été conclue.  
Novices selon les Régions  
	Année
	Amérique latine -
Cône Sud
	Interamé-ricaine
	Europe
Ouest
	Italie et
Moyen-Orient
	Europe
Nord
	Afrique - Madagascar
	Asie Est - 
Océanie
	Asie
du Sud

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	2002
	76
	110
	11
	43
	71
	55
	80
	135

	2003
	69
	111
	6
	27
	59
	84
	79
	144

	2004
	86
	98
	12
	25
	51
	92
	84
	145

	2005
	97
	92
	14
	18
	71
	95
	74
	160

	2006
	76
	88
	3
	22
	47
	92
	75
	158

	2007
	76
	97
	6
	22
	51
	94
	73
	108

	2008
	58
	105
	4
	18
	48
	100
	89
	135

	2009
	64
	91
	8
	24
	40
	89
	64
	146

	2010
	40
	73
	1
	18
	55
	114
	93
	138

	TOT
	642
	865
	65
	217
	493
	815
	711
	1269


Remarques d’ordre quantitatif  
   A la vue des statistiques, il convient en premier lieu de remercier Dieu pour les vocations qu’il nous envoie ; cela signifie que la vie consacrée salésienne conserve une capacité d’attraction. D’autre part il y a quelques données préoccupantes, qui demeurent irrésolues depuis longtemps et qui demandent une plus grande prise de conscience, ainsi qu’une réflexion attentive. Enfin, dans la lecture des données de la période 2002 – 2010, il semble que l’année 2007 soit un moment discriminant, qui fera donc l’objet d’une attention particulière.  
1. Les novices entrés au noviciat en 2010 ont été 532. De 2002 jusqu’à 2006 les novices étaient en moyenne environ 585 par an. A partir de 2007 ils donnent une moyenne annuelle de 530 ; dans cette période il s’est donc produit une diminution pour les vocations d’environ 55 novices par an, soit 9,4% en moins par rapport à la moyenne des novices de la période 2002 - 2006. C’est la première donnée préoccupante.  
2. Les novices sortis durant le noviciat de 2002 jusqu’à 2009 ont été 994 sur un total de 4 573 novices entrés ; cela veut dire que, sur une moyenne annuelle de 571 novices, sont sortis en moyenne 122, soit 21% des novices qui entrent. De 2002 à 2006, sur une moyenne annuelle de 585, sont sortis en moyenne annuelle 130 novices, soit 23% environ des novices qui entrent ; tandis que de 2007 à 2009, sur une moyenne de 540 novices par an, sont sortis en moyenne 113, soit 20% environ des novices qui entrent. C’est pourquoi les sorties durant le noviciat tendent en proportion à diminuer un peu. C’est une donnée légèrement positive.  
3. Les profès temporels sortis de 2002 à 2010 ont été en moyenne annuelle 220 confrères ; de 2002 à 2006, il y a eu une moyenne annuelle de 226 profès temporels sortis ; de 2007 à 2010, il y a eu une moyenne de 224 profès temporels sortis. Pendant cette deuxième période, non seulement nous n’avons pas une inversion de tendance, mais la situation s’est aggravée, vu la diminution, pendant cette période, des profès temporels à cause de la diminution des novices. C’est la deuxième donnée préoccupante.  
4. Les profès perpétuels de 2002 à 2010 ont été en moyenne 249 par an. De 2002 à 2006 ils ont été, en moyenne annuelle, 258 profès perpétuels et de 2007 à 2010, en moyenne annuelle, 215. En  2010 nous avons eu seulement 177 profès perpétuels ; cela est dû aussi à la diminution des novices et aux sorties constantes des profès temporels depuis 2002. C’est la troisième donnée préoccupante.  
5. Les salésiens coadjuteurs profès perpétuels entrés dans cette situation de 2002 à 2006 ont été, en moyenne, 33 par an, tandis que de 2007 à 2010 ils ont été, en moyenne, 17 par an ; également dans ce cas on note une diminution. En outre les salésiens coadjuteurs profès perpétuels sortis de 2002 à 2006 ont été, en moyenne, 13 par an, tandis que de 2007 à 2010 ils ont été, en moyenne, environ dix par an. Si l’on considère les profès perpétuels entrés dans cette situation, devient préoccupant le nombre des salésiens coadjuteurs profès perpétuels sortis, qui en proportion est en augmentation dans la deuxième période.  
6. Les salésiens prêtres qui ont été ordonnés de 2002 à 2006 ont été, en moyenne, 221 par an ; de 2007 à 2010 ils ont été, en moyenne, 198 par an. En outre les salésiens prêtres, sortis avec dispense du célibat, avec sécularisation “praevio experimento” et “simpliciter” ou avec démission, ont été, de 2002 à 2006, 88 + 39 + 54 + 127 = 308, avec une moyenne annuelle de 61 prêtres par an. De 2007 à 2010 ils ont été 56 + 67 + 50 + 122 = 295, avec une moyenne annuelle d’environ 76 par an. Egalement ces deux données des ordinations presbytérales et des sorties de prêtres sont négatives.  
7. La proportion entre salésiens coadjuteurs et abbés est, à la fin de 2010, de 1 à 7. De 2002 à 2006 la proportion des nouveaux profès coadjuteurs, par rapport aux nouveaux profès abbés, était de l’ordre de 1 à 8 ; de 2007 à 2010 la proportion des nouveaux profès coadjuteurs, par rapport aux nouveaux profès abbés, est de 1 à 10. Tandis que de 2002 à 2006 la proportion des nouveaux profès perpétuels coadjuteurs, par rapport aux nouveaux profès perpétuels abbés, était de l’ordre de 1 à 7, de 2007 à 2010 elle est de l’ordre de 1 à 12. Comme on le voit, la situation numérique des salésiens coadjuteurs est également en diminution.  
8. La manière dont se développent les vocations dans les régions mérite aussi une attention. De 2002 jusqu’à 2010, si l’on regarde le nombre des novices, il faut noter une forte baisse du nombre de vocations pour l’Europe Ouest, pour l’Italie et Moyen-Orient et pour l’Amérique latine – Cône Sud ; la diminution est continuelle pour l’Interaméricaine et pour l’Europe Nord ; se maintient au contraire constant le nombre des novices pour l’Asie du Sud ; il y a une augmentation pour l’Asie Est – Océanie ; il y a enfin au cours de ces années une forte augmentation pour l’Afrique – Madagascar. Donc, les vocations diminuent d’une manière préoccupante dans cinq Régions ; dans une, elles se maintiennent constantes et, dans deux, elles augmentent.  
Remarques d’ordre qualitatif  
   Après la lecture d’ordre quantitatif des données, il est nécessaire d’en faire une lecture d’ordre qualitatif. Nous devons alors nous poser quelques questions. Pourquoi le nombre des novices diminue-t-il ? Pourquoi y a-t-il encore un nombre consistant de novices qui sortent pendant le noviciat ? Pourquoi, en un grand nombre, des confrères continuent-ils à sortir pendant la profession temporelle ? Pourquoi les vocations de salésiens coadjuteurs diminuent-elles ? Pourquoi tant de salésiens prêtres demandent-ils à aller dans un diocèse ? Pourquoi le nombre de ceux qui démissionnent de la Congrégation augmente-t-il ? Les données pourraient nous suggérer encore d’autres demandes.  
   On peut trouver une réponse à ces questions, en examinant la formation initiale et la formation permanente, la pastorale des jeunes et la culture de la Province, … Notre secteur pour la formation a offert quelques évaluations pour comprendre les situations et des moyens pour aider à les surmonter ; parfois la réflexion sur ces phénomènes fait défaut et donc les solutions trouvées ne s’avèrent pas efficaces. Se fait donc urgente une réflexion d’ordre quantitatif et surtout d’ordre qualitatif, également au niveau provincial et au niveau régional ; il faut nous habituer à une lecture annuelle des données statistiques pour saisir des situations et des tendances.  
   Dans la formation initiale les causes pourraient être recherchées dans la faiblesse de la mise en place de la maison de vocations et du prénoviciat, dans l’insuffisance du discernement, dans l’étroitesse de la prise en considération du contexte familial, dans la pauvreté de l’aide psychologique, dans le manque d’accompagnement, dans la faiblesse ou l’impréparation des équipes formatrices, … Dans la formation permanente les causes des abandons et des sorties pourraient dépendre de la faiblesse de la culture provinciale, dépendre du style de vie et de travail de la communauté, dépendre de la solitude, de la laïcisation interne aux communautés, de la carence de l’exercice de l’autorité, de la faiblesse de la vie spirituelle, …  
Exemples d’interventions opérationnelles à mettre en œuvre  
   Dans l’animation des vocations, devraient être étudiées les modalités d’une animation locale des vocations, pour impliquer toutes les communautés salésiennes et toutes les communautés éducatives et pastorales, pour faire croître la culture de la vocation et des vocations, pour valoriser les occasions offertes sur le plan de la vocation par le Mouvement salésien des jeunes. Nous ne devrions pas négliger la prière pour les vocations et la proposition de la vocation du salésien coadjuteur ; … Dieu appelle continuellement, dans tous les contextes et dans toutes les cultures (cf. Const. 28) ; nous pouvons donc espérer le don des vocations consacrées salésiennes.  
   Dans la formation initiale, nous devrions diminuer le nombre des sujets à former qui abandonnent pendant le noviciat et la profession temporelle. Il faut porter une attention à l’accompagnement. Il est nécessaire d’approfondir l’identité de la vie consacrée salésienne, de prendre soin de la préparation à la profession perpétuelle, de porter de l’attention sur le stage pratique, de donner une qualité pastorale aux jeunes salésiens, en les aidant à centrer leur vie sur le don de soi apostolique (cf. Const. 46).  
   Dans la formation permanente, nous devrions diminuer le nombre de ceux qui abandonnent la Congrégation ou le sacerdoce. Il faut mettre mieux au point la phase de la première insertion dans les responsabilités, avec une attention au “quinquennium” ; il est nécessaire, aussi, de considérer avec plus d’attention les problèmes qui sont liés à la fidélité dans la vocation. Il y a lieu de tenir compte du climat de la communauté, locale comme provinciale, et de la joie que les confrères trouvent dans l’accomplissement de la mission salésienne.  
   Je vous ai offert quelques réflexions en marge des données statistiques ; je vous invite à partager cette lettre, à la lumière de la situation de votre Province, avec les Directeurs, les formateurs, avec la Commission provinciale pour la formation, avec le Provincial et le Conseil provincial.  
   Nous nous confions à l’aide et à la protection de la Vierge Auxiliatrice, qui guida Don Bosco avec sagesse, afin qu’elle nous guide et nous soutienne sur notre route. Cordiales salutations  
P. Francesco Cereda
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